
A LA COUR D'ASSttK OU NO» 

AccnsAiiofi fl iBtcllijôflcw 
avec l'ennemi 

Le rôl« du Q**èê champêtre 
d'AHoux, pendant l'occupation 

LEFEBVRE Jaan-Baptistc, garde-cOempêtre 
rArleux inculpé d intelligences avec I ennemi, 
E comparu hter devant la Cour d'Assises «u 

^uiai n—i-Mi» m uvvxML H* '•"" 
"Ajfcouis de l'occupation de la commune çVAr 
asux par la* *JOupe* allemandes, L*4*nvre i. -B . 
ail Nicolaa. cooUnua a exercer les tonc&on* ae 

!^¥£w*ï.4uiii a «toit iw* •*•* 'a 

SéelaraÛoTdT guerre. 11 se conduisit en rtiau-
vai* frençai* et devint un serviteur >élé de i en-
nemi dont il lut un précieux auxiliaire toutes 

^ S M B M <*» Valu» a *ug**«at?r ot fortifier 
« V i t ? Il infcfwtf» to trav^l des i*vu»v n he-
pVtant pas & dénoncer et a laije punir ceux 
il 1 iMlliimil **<• concours A leonemi. ngou-
rmWTweSi * tous. «ign.ianti ex is te do* 
•TarchandSês possédées par les .vaWtant* * 
soumises a U réquisition, dir géant les pern,ui-
kmaT pweuraot même à isaoeau certaine* 
denrées apntVètalt privé, dénonçant a l'auto. 
iïlé occupante les moindres infractions a sea 
règlements, U occasionna les plus grands en
nuis a la population de la commune, la pri
vant d'aliment*, lui «disant infliger «Jesamcn-
des. des peina* d'emprbonn.inent « m ê m e , des 
châtiment* <orporote. l'arti.ulière.i ent bien pla
cé auflras de la Kcmmendantur. arace aux s«r 
vices qû fl lui reniait. 5 obtint ainsi des Faveurs 
et,eut s« Ihrer, ainsi que toute sa-famille. & 
uri fructueux commerce de légumes irud irens-
Sortalt* Douai, al»» que as autres cultiva-
leurs ne pouvaient obtenir de laisser-pasaer. 

En dehors d* l'attitude constamment antfr 
JrancaLs» d* Lefebvr*. qui o,t attestée par le» 
nombreux témoin» enten lus au cours de 1 ins
truction, l'information a établi 4 sa charge le» 

1*—"uffbvre a contraint au travail les nom-
m** Catillon Alexandre, Coulon oa»«f«> 
Ouéant Nicolas, Osudron Françoi», Deloltre 
Beàn-Baputte et Detarroix ovtde. 

tTSans avior reçu aucune instruction de la 
Kemmanduitur. Il a « 1 9 1 ? et « 1918, «javé 
detotenir d* Riquoir Edouard et de Burette 
Cdoiiard qu'ils consentent à faire des heures 
•UDDléménfaares de travail pour l'ennemi. 

V — *n l915- ll • «é"*1* l i a"l liuilèae, tom
me arrivait en retard au travail. 

*. En. avril UU, 11 a dénoncé * ta Koœandan 
lur Decaudin Charles, Quéant Nicolas, Fonte 
r.e'je Jules et Riquoir Edouand, comme ayant 
été les auteurs responsables d'une cessation 
conearté» de travail, d'un certain nombre d'ou
vriers occupée â la réfection de* voies ferrées 
eL.il a conduit lui-même ces ouvres a la Kom-
mandantur où U» ont été eondamnés sur ser 
MCUMUOUS à chacun troi» mois de prison. 

4 / E n 1916, surteil'ant le U-avail d'un sieur 
Lemsir* Alexandre, il le trouva insuffisant, en 
fit rapport A la Kommandantur et le fit affec
ter « l a manutention dangereuse de» munitions. 

«. — En 1916, un sieur tihain Charles, ayant 
telusé de se rendre au travail, fut sur sa de-
viande condamné * troi* jours de prison. 

7 En 1»17, un eeur Dordain François fut 
•assi dénoncé pour lelus de travail, tandis que 
je sous-officier allemand le frappait a coups de 
cravache en présence du garde Lefebvre. celui-
ci l'injuriait, 1* traitant de salaud et do ral
liant 

8 — En avril 1917. les Allemands recher
chant àm ouvriers pour transporter des muni
tions Lafehvra désigna quatre jeunes gens, H'-
tjuoir Edouard. Mamy Jules, Caudron basilique 
tt Gourtecuisse Alfred, comme fiant TTe mau 
MJae* têtes qu'il convenait de punir en les at
telant à uu travail périlleux. 

• — Vu sieur (iarbe* await réu»si * éohapper 
au travail imposé par les Allemands et a tou
cher l'indemnité de chômai)», lefebvre l'ethorta 
* travailler pour l'ennemi et lui fil supprimer 
tous secours. 

lu. — Ko août 1916, lofehvre signala au chef 
i* cultur* allemand que Uiutonis Lucien ne 
voulait ni obéir ni liivailler n\ sa présence, le 
chef da culture le roua de coups de pied et de 
toups de poing. 

11. -^ A la fin de l'année 19H il accompagna 
un officier allemand dans la visite <le la Terme de 
la nommée Lemairc Joséphine, iemme Leglay. Il 
diriez lui-même U iierquisiton. 

IJ. — En 1916. il prit l'iniliative de réquisition
ner das^arnai^ dnns la même lermt. 

U. — II dénonça Lurnnaux Félix comme pos-
•édaril uu4 chausère. qui fui réquisitionnée. 

lt. _ Caudron François, comme doienant lrré-
«îuliérement dr.i blé réquisitionné, ce qui lui fit 
ewo/urir une peine d* trente marks d'amende. 

15. — En 1914, il dénonça Decaudin qui poaaé-
dait des poules en *umomb.e et non dêclaxdes. 

18. — En 1S)16, il fit réquiulionnet lu vaclie 
d'un sieur Clément Aufueun. 

17. — En 19U, U ooilalora et assista à une vi
vait domiciliaire chez l'équarlsseur Lemoine où 
11 <kécm*vTit hii-méme cent gualre-vmgt peaux qui 
lurent conflsqia^es. 

18. — II opér-a de la même manière chei une 
dame vaseeur. où mille bouteilles de vin funnt 
réquisitionnées 

• 19 — 11 fit condamner un aieur Garbtz a qua-
•je-vingt marks d'amende, pour avoir vendu des 
—IIIUIili de terre a un beleller de passage. 

ML — Charfié de fiure oirracher le« pommes de 
Ur» se trouvant chez un steur Lecleroq Clovt», 
«en que les Allemand* ne fussent pas présents, 
11 enleva la totalité d* la récolte, veillant a ce 
«utl nan hit rien détourné. 

U. — En 1917, Riquoir Pierre-Antoine, voulant 
•puetraire des roues de son chariot a la rcquisi-
tlon. les détruisit. Lefebvre an informa )a kom-
nandatur. 

t t II dénonça. TanUirt Emile, comme ayant 
«ustrait du Né -êquisitionn* et lui lit enlever 
St* mslrucnsnt» aratoires. 

t3 — En août 1915, après avoir corrigé sove-
NSsént M iewn* Perua parce qu'il s'était moque 
d*s Allemands, IVahvre le conduisit a la Kom-
•wndjBntur. ou l'officier allemand en sa présent 
le Trappe de nombreux coups de cravache. 

U — En 1915, Rjquoir F>*eiTe-\ntoine et Dor
dain Emile s'étaient procuré imégulièrunent \in 
IsisMC-paaser pour se -endre k Douai. U le* si. 
«nala ètlès Ht condamner chacun a troi» jours 

WSmm 

: n. — V*n» la tin de 1916. Riquoir Pierre et 
Dordain EmRV étant dé-

Alemands, une nommée _ 
m téofl. leur fit parvenir 
vrt l'ayant appris avisa la ™, 
etnrnranil à la Kommandastur at ta 
tir en Allemagne, si elle JOastouftit 

• V ^ l f X n t n 1915. fl B ^ t o * » à r e m A 
au lieutenant allemand L*»*fr, Un 
«•jtf aMnwntaires provenant du tatlteulement dé 
1*. ovnmuni'. __ 

Ltiehvre na reconnu aucun d«* laits oui lut 
sont reprochés et il s'est horné^i apposer àm 
dénégalions aux accusations précises des nom-
brwrx témoins avec lesquels il * été cc^frollll. 
Bien cfue n'avant jamais été condamné, les ren-
.seignemtnte donnes sur son compte sont nette
ment ddlavorables. 

Ce qae disent les témoins . 
Dans le* dépositions des témoins, on re

lève de nombreuse* contradictions. 
Le* témoin» à décbnxge, dent 1* P»*1-

cioa.1 a*t M- Labnlétto, mnire i'Arleox, 
dinent que le gardé Le*ebrr« était taéft-
pithJe d» coBW0£ttre le crime d intelligen
ces avec l'ennemi. S'il a procédé k cer
taines r*q»riéRion», c* n'est qu'après «avoir 
«té contraint par l'ennemi. 

La plupart des personnes qui l'accusent 
d'ailleurs avec le p lus dé parti-pris, sont 
celles qui ont eu a répondre de délite de 
droit commun. 

M- Dorai*, secrétaire général de la sous-
préfecture, dit <JU« tous ceux qui sont ve
nu* le trouver ne se sont jamais plaints 
du gurde Lefebvre. 

A 8 heur**, l'audience a été suspendu*. 
Il reste à entendre la partie civile, 1* 

réquisitoire et les plaidoiries. 

La catastrophe des Batignolles 
UN CHEF SIGNALEUP. EST INCULPE 

AVEC UN .DE SES SUBORDONNES 
Le cher signaleur J. Auvray, du poste t. h 

l'entrée du tunnel des Bati^nolles où se produisit 
lt grave accident de chemin d* fer du 5 octobre 
dernier et qui avait été tenu hors de l'accusation 
vaent d'être inculpé, de complicité d'homicides in
volontaires et blessures par Imprudence, par 
M.'Pamart, juge d'instruction. 

Son sul>cï|donné, Malledtrnt. du mêmt poste 4, 
avait été Tirooedemant inculpé dans la même af
faire, ainsi que l'alpuillrtur Lozahic, du poste 6, 
qui, finalement, a été mis hors dé cause. 

- * - • • • - * -
Encore un scandale 

des stocks américains 
DEUX ARRESTATIONS A CHALONS 

Chàlons-sur-Mame, 3 février. — La Sûreté a 
arrêté M. Saumon, inspecteur régional des stocks 
qui vendit pour son compte personnel un impor
tant matériel provenant d̂ un dépôt d'mitomobi-
les militaires dont il avait la garde. 

Un receleur, M. Lecomte. a également été ar
rêté. 

A la suite dune enquête, de nouvelles Inculpa
tions ont été établies contre M. Saunion qui ont 
déterminé le parquet de Reims à se dessaisir de 
l'aftaire au profit du parquet de la Selnt. M.War-
rain,- Juge dïnstruction, en a été chargé. 

-»—•••»—«-

Les vrais Drames 
du Cinéma 

Interpelle affaire Fatty reste 
sans résultat 

San-Francisco, 3 février. — Le Jury de 
l'affaire Faty a repris ses délibérations : 
onze jurés sont pour l'acquittement et un 
pour la condamnation. On prévoit que le 
désaccord sera, cette fois encore, insur
montable. 

Dans ce cas, ta jurisprudence admetto-aH 
qw l'accusé fut mis en liberté et que les 
prursuites fussent abandonnées par 1* mi
nistère public. 

U n D i r e c t e u r G é n é r a l 
a été assassiné 

Los-Angelès, 3 février. — If. William D. 
Tay'or, directeur génère 1 de la grande mai. 
son d'édition de films américaine, la •< Fa-
mon* Players-Lasky Pammont Coi-poration» 
a été assassiné dans sa vida. Il avait été 
tué d'un coup *ie revolver à la nuque. 

Le domestique qui a tlécouvert 1* oada» 
vre a fait savoir ù la police que mis* Mal^el 
Normand, l'étuile de cinéma bien connue, 
était avec ia victime peu de temps avant >e 
moment où le drame s'accomplit» 

» «s»*»—* — 

Les demandes d'allocations 
des soutiens de famille 

ELLES DOIVENT ETRE DEPOSEES 
DANS LES MAIRIES 

Dens l'inlérèt de» familles, le ministre de la 
guerre, rappelle que les demandes d'allocations, 
a titre de soutien indispensalbe, doivent, aux 
termes même de la loi, être dépoaéts contre récé
pissé dans les malries et qu« les adresser direc
tement au ministre de la gwrre ne peut qu'en 
retarder l'examen par le* ConunUswn» Canto
nales. 

Les intéressés sont prévenus à cette occasion 
qu'en raison du court délai réstrvé aux opéra
tions de l'atfectation des jeunes soldat», le dé
pôt. * la Mairie des dossiers d'allocations jour
nalières, ne dort subir aucun retard sous peine 
d'exposer les candidats à se voir priver du droit 
de choisir leur corps uu cas où ijs n'auraient pas 
été déclarés, en temps utile, soutiens J*J 

blés de famille, 

Un boulanger de i 
répond de oett» ac 

Achille Vereecke, 45 an*, boulanger a 
Saouiin, qui, précé-teminent, avait la i t . lob-
jet d'une ordonnance de non-lieu, compa
raissait hier devant le Conseil d* guerre 
du 1er C. A. préaidé par M- le colonel 
De Bonnèfoy, ayant comme commissaire 
du gouvernement, M- le capitaine Coli-
gnon- » É i ^ » M e \ M j 

Au banc de la défense M trouvaient M" 
Valensi, an barreau -de- Pari», et Brackers-
d HUKO père et fils, du barreau de LiUe. 

VereècK* est inculpé d'avoir fourni à 
1 ennemi de* eecour* «n homme» e n signa
lant le refuge des nommés Lojer, Gruyer, 
Gounmey, Vaille, Longerpré, Arthémidor, 
Vandervalle «t Messe, qui, évadés du camp 
d"Hénin-Liétard, se trourèrenV, e u fait de 
sa dénonciation, forcés d'exécuter des tra
vaux de défense (tranchées et décharge
ment de munition*). 

Vereecke aurait également dénoncé aux 
boche* 1* fils Maugras, qui *e cachait pour 
se soustraire à l'ennemi, oe qui amena 
l'arrestation du père et sa détention pen
dant neuf mots. 

Vereecke est encore inculpé d'avoir «1. 
gnalé aux Allemand* M. Leprétre qui fai
sait, au camp d'Hénin-Liétard, de la pro
pagande favorable aux allié* et de l'avoir 
ainsi fait condamné- à la peine de mort 
qui fut d'ailleurs commuée en celle de* 
travaux forcé* à perpétuité. 

D'avoir encore aidé la propagande ail*. 
mande par la vente de la •< Gazette des 
Ardenne* » et par de* bruit* défavorables 
aux allié* qu'il répandait au sujet d* l'is
sue de . la guerre, d'avoir commis 1* crime 
d'intelligence avec l'ennemi et d'avoir, en 
fin d* compte, signalé deux cachette* à 
l'occasion desquelles Mme Couteau et sa 
fille subirent les rigueur* des réquisitions 
allemandes. 

A l'audience, l'accusé nie d'une façon 
très formelle les fait* reproché* par l'ac
cusation et pour sa défense, excipe qu'étant 
interprète au camp des brassards rouges 
d'Hénin-Liétard, il n'a fait que remplir 
strictement son rôle sans jamais faire pe
ser sur quiconque le poids d'un geste de 
révolte ou de tentative de lucre. 

Néanmoins, de l'audience, en dehors dés 
24 témoins à charge cités par l'accusation, 
il ressort parmi ceux-ct la déposition du 
jeune Leprétre âgé de 16 ans, qui, avec 
l'impartialité de son jeune âge, confirme 
l'accusation. 

De nombreux témoins cités par la dé
fense seront entendus a l'audience d'au
jourd'hui. 

• — • * » < . • • 

Deux vieux crimes 
sont exhumés 

Un homme est soupçonné d'avoir 
eseassiné ea femme 

Nancy, S février. — On vient d'exhumer 
une vieille, très vieille et bien étrange af
faire criminelle. Il s'agit d'un assassinat 
ordinaire en apparence, commis au cours 
de la guerre, dans un* petite localité si
tuée à l'est de Nancy. Le vol semblait être 
le seul mobile du crime. On trouvait, un 
matin, au début de 1916, une cabaretière de 
l'endroit le cou presque complètement tran
ché et le corps entièrement tailladé à coups 
de hache. L'assassin s'était étrangement 
acharné sur sa victime. Les meubles 
avaient été fouillés «t on ne retrouva plue 
un sou dans la maison. La brigade mobile 
fut chargée de l'enquête. Les soupçons se 
portèrent immédiatement sur le mari 
même de la victime, mobilisé et cantonné 
dans une localité voisine. Le* policiers se 
rendirent immédiatement au corps de ce
lui-ci et l'interrogèrent Lui protesta de 
son innocence. Sa présence au cantonne
ment pendant la nuit du crime n'était-ce 
pas le meilleur alibi ? On vérifia les listes 
d'appel. Sur toutes, le soldat était porté 
présent L'alibi, en effet, était difficile
ment discutable. Et comme malgré leurs 
recherches les policier* ne trouvèrent au
cune autre piste sérieuse, l'affaire tut aban
donnée. Mais si la police avait classé le 
dossier, dans le pays le crime n'était pas 
oublié- Certains habitante trouvèrent même 
étrange qu'à se démobilisation le mari de 
la victime se remarie avec la propre sœur 
de sa première femme. Cependant, per
sonne ne parla et l'affaire en serait cer
tainement restée là si d'autres faits, plus 
étranges encore, ne s'étaient produits. 

Les rêves accusateurs 
La nouvelle mariée ne dit-elle pas, un 

jour à une amie : 
— Je ne sais pas ce qu'a Gustave, mais, 

de temps en temps il rêve la nuit et ce 
qu'il raconte me tait peur- Il demande par
don & je ne sais qui, puisqu'il parle de 
l'échafaud. C'est affreux. Il du encore bien 
d'autres choses, mal* les mol* sont telle
ment hachés qu'on ne peut comprendre. 

Comme tous 
secret, celle-ci 
d'assez nomb: 
naturellement 
rent A qui dans 

fut sou] 
JP _ 

à sa g: 
t-on. Et bn (dontait 

non seulement pour avoir 
aussi pour être libre et p 

.a «ceux de sa victime. 
a t r * e ayant pour deux mo-
etTa passion. BU hît i , et on 

ue la police attendait 
Tout cela ne tarda 

à la brigade mobile 
fc nonreau le «casier. 

L'inspecteur Crlère fut chargé l e a s ren
dre au village pour y faire une enqulte. 
Ses tnv*»Mg*41on* confirmèrent ce qu'on 
savait déjà mais sans apporter aucun élé
ment nouveau. — stè a 

Malgré cria I* mari fut convoqué à la 
brigade mobile et interrogé pendant une 
journée entière par M. Fressard, commis
saire de police, celui-là même qui fit toute 
l'enquête de 1 affaire Boppe. 

Ce «T'est p a s ttfoi ! 
Pendant dix heure* durant, M. Fressard 

le cuisina sans parvenir a obtenir d'autre 
réponse au* celle-ci : 

— Faites ce que vous voudrez. Ce n'est 
pas m o i C'est tout ce que Je peux vous 
dire. 

— Alors pourquoi implorez-vous votre 
pardon, en y associant l'idée de la peine 
de mort, dé la guillotine ? insista M. Fres
sard. 

— Je ne sais pas, répondit-il encore. La 
mort de ma femme m a tellement frappé 
que je ne »ui* pas étonné d'y penser en 
dormant C'est la seule explication que je 
trouve à mes rêves dont je ne me souviens 
d'ailleurs aucunement 

Devant des dénégations aussi formelles, 
le mari fut laissé libre. 

L'affaire en est là. Qui éclaircira ce trou
blant mystère? Dans Nancy, l'interroga
toire subi tut vite connu et causa la plus 
vive émotion. Et le* imaginations se mon
trèrent fort active*. Ne racontait-on pas 
qu'on venait d'arrêter l'assassin de la ca
baretière. On lui imputa auseitêt un autre 
crime : l'assassinat, vers la même époque, 
à Nancy même, d'une directrice d'école t t 
de sa sœur, crime qui resta lui aussi im
puni. 

Vin$t-cinq a n s après 
u n e enquête reprend 

Dans l'autre affaire, il s'agit de la revi
sion d'un procès à la suite duquel trois 
personne — deux hommes et une femme 
— furent condamné* aux travaux forcés 
pour un assassinat commis à Anould, dan* 
les Vosges. Trois personnes furent impli
quées dans l'affaire, et condamnées par 
la cour d'Epinal. Envoyés au bagne, deux 
des condamnés sont morts en jurant leur 
Innocence. 

Le troisième lors de son arrestation, 
était employé au chemin de fer de la vallée 
de Celles, ligne d'intérêt local. Il demeu
rait à Raon-1'Etape et ne cessa, lui non 
plue, de protester de son Innocence. Il 
écrivit même à ce sujet un journal ex
trêmement émouvant Sans relâche, il ré
clama la revision de son procès; H y mit 
tellement de patience et d'insistance qu'il 
vient d'obtenir gain de cause. 

C'est ep vue de cette revision que la bri
gade mobile de Nancy a été chargée <le 
reprendre de point en point l'enquête faite 
il y a vingt-cinq sue. L'un des meilleurs 
commissaires de la brigade eerait même 
déjà parti sur place. 

Les SIX JOURS de BRUXELLES 
BruxeUss, S février — Apre* 4 jours de 

course, «n 97 heures, 2.618 kilomètres 365 ont 
*tè parcourus. Le cAàesemeni.après les sprint* 
s'établit comme suit . 

Vandevelde Vanlertoerehe, 38 point*. 
A 1 tour : Frères wynsdau, 108 ; Hiellense 

Eycroans, 90 ; Pagnoul-Haideii, 78 ; Van Hevel-
Uuyase, t». 

A t tours Stoekelynck-De Wolff, 157 : Wan 
Kempen-Denryter, lt4 . Brocco-Sérès, 97 ; 
NetaUi-Oeoreet, .'6 ; WeJUiour-Ross, 27. 
. A 3 tour* : Oegraeve-Juseret, 64 ; I3udts-Ver-

braecke, 67. 
A 4 tours : Ourss-Verberckt, SI. 
A G tours : Defraye-Lepauw, 35. 
A 7 tours . Dupu^-Godivter, 78. 
En 99 heures soit a ll heure» du soir, 2.G85 

kilométrée 540 ont été couverts. Il n'y a au
cune modification dan* la position des équipe*. 

1 » «•»«— .t 

Eans la Légion d'Honneur 
Sont nommé* au grade de chevalier dans la 

Léjnon d'Honneur : MM. Ch. Chartreux. Pr*»i 
dent de la Société de Secours Mutuels de Carvin, 
Laurent, directeur des Mines de Maries ; Griolel 
Marcel, administrateur, membre du Comité de 
Direction de la Compagnie des Chemins du 
Nord ; Mssqueiier. entrepreneur do travaux pu-
blics. à-Tourcoing; Thlery, direcleur-cêrsnt de 
la Compagnie des Mine* de Dourny . Lombeis. 
ingénieur en chef, adjoint des travaux du fonds 
à la Compagnie les Mines de Béthune, Père, 
directeur des travaux du jour è la Compagnie 
des Mines d'Ostrleourt ; Paul Trystam. direc
teur du bureau national des charbons, è Dun-
kerque. 

Au grade de Chevalier : MM Slahl. industriel, 
é I file, membre du Conseil Supérieur des Tra
vaux Publics. 

Au grade d'Officier : MM Tetllfn. Ingénieur 
en chef des travaux et de la surveillance k la 
Compagnie des chemins de 1er du Nord : Thiry, 
Ingénieur-directeur d* la Compagnie des Mines 
de l'Escarpelle ; Lavocat. président de la Cham
bre Syndicale des fabricants de ciment: Port-
land. a NeufchaCel (Pas-de-Calais), président de 
la Chambre de Commerce de Bouîogne-sur-Mer : 
Collin. ingénieur en chCT. adjoint du matériel 
et de la traction de la Compagnie de* chemin* 
;*» fer du Nord. 

, roc Pauvres. TsL «.51 
: 13, rue du Bassin 

' w v w w m m u *j*frm%'w»»vw»'VMfo******»i»»» 
APRES L'ARWBSTASION 

DU FORÇAT EVADE 
Non* avons relaté en détail l'arrestation 

inespéré* du nommé Charles Thértn ,«n 
qui. maltfré son maxime, la perspicacité 
du commissaire du 3e arrondissement et de 
ses Agents, n'avait pas tardé à reconnaî
tre un évadé de ta Guyane. 
Le* deux individu* qui *c trouvaient Avec 

lui, lors d* la bataille de la rue St-André. 
qui détermina «on arrestation, étaient dé
pute, recherohé* par de* agents de sûreté 
sou* in conduite de M. Auzéau. On pouvait 
en *ffet le* soupçonner de n'être pas étran
gers à de* faits pour lesquels Thérin -avait 
été condamné. Le seul fait d'avoir participé 
au pugUat constituait d'ailleurs un délit de 
nature à déterminer l'ouverture d'une ins
truction h leur sujet. 

Le* dewx compagnons de Thérin ont été 
arrêtés hier et conduite au poste du 3me 
arrondissement, où M. Auticau les a in
terroges. Us se nomment Henri Deketele, 
37 ans, peingneur, demeurant rue d'An-
toing, cour Duajrdin, 1. et Jean-Baptiste 
Bébague, 23 ans, zingueur, demeurant ru 
des Longues-llaiee. 132 

Us ont reconnu s'être trouvé* avec Thé
rin. dimanche dernier, vers 4 h. 30. rue 
St-André, et étaient en état d'ivresse 

Un procee-verbal a été rédigé à leur 
charge. LF. magistrat le* a laissés en li
berté provisoire. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL 
Chez Auguste Lepoutre et Cie, Nuys Valére, 

7, rue du Bois, Mont-a-Leux, l t jours, Di*pa.— 
A la La Lainière d* Roureix, Lemafre Constant. 
iil. Grande-Rue. Ro/baix, U jouis, Jacque-
mont — 0h*z A. Umembre et Cie, baert Dé
siré, rue Tieiattre. 2, 15 jours, Maussc. — Ohev. 
Floris MarissâJ ZAssé Henri, 42, rue d»; Sou-
bise. 12 jours Castel. — Chez A. Bondt et Gie, 
D'Hooghe J.-B.. rue de le Lys 30 jours, Mausse 
— Chez Demev J.-B., Nottebacrt Charles 18, 
rue Lafayette. 20 jours, Lnernler. — A la Com
pagnie 'générale des lndust te* textiles, four 
meau Julie rue de la Passerelle, a Saint-Léger 
(Belgique). 20 jours, Debuchy. — Chez Théoduie 
Desbonnet, Si.xe Juliette, rue Monge, 29 W*t-
tiios. 15 jour». Dlapa — A la So^été floubai-
sienne d'Eclairase pai le gaz et l'électricité 
TWbault Jules, rue Nadaud. 16, WattrHos, ltf 
12 Jours, Jacquemont. — Chez J.-B. Jacob et fHs 
Kayeert Suzanne, rue de Bourgogne, 3 Rou-
balx, quelques Jours, Dispe. — Chez Georges 
Sellier. Dutrannoy Louise, 112, rue dt la Guin
guette, Roubaix. 15 Jours, Bathiat. — A ht 
S. A. T. A. I. N., Pns'emler Femand, 40 rue 
de Tunis. 15 jours. Lherbier. — A la Société 
anonyme du Fontenoy. Dereux J.-B- 182, rue 
de Tourcoing, 12 Jours, Vanlaer. 

FETE LAÏQUE DE BIENFAISANCE 

Un grand concert de bienfaisance sern 
donné par les Amicales des fille» de la ru» 
St-Vinceni de Paul et des «arçcns de la 
rue Arohimède. Dimanche 5 Février. Il 
aura lieu dans la saile des Orphernistes.ruf. 
de la Çare. Cette grande fêle de bienfaisan-
c e # été organisée au profit des élève* né
cessiteux de ce» écoles. Elle comiircndra 
une partie de concert suivie d'une comédie 
militaire, puis un bal à Rnand urdicstre» 
sous ta direction de M. Denis. 

Les anciennes et anciens élèves possé
dant des cartes invendues sont priés de 
le* faine parvenir et de relier le montant 
de celles vendues dans leur* écoles respec
tive* le dimanche 5 février, de 8 h. 30 s 
11 h. 30. Passé celle date, les cartes non 
rentrées seront considérées comme accep
tée» par le possesseur de* dites cartes et à 
la charge de celui-ci. 

Le concert commencera à 3 h. 30 et le 
bal à 7 *i. 30. 

Prix d'entrée du concert : 1.25. Concert. 
Bal : i (T., taxes comprise». 

LES CONFERENCES sur I'ART TEXTILE 

Dans la prochaine conférence qui aura 
lieu Dimanche 5 Février, N. 7, rue de l'Er-
mitag*. à 8 h. 45. M. H. La^ache. discu
tera les questions suivantes : 

Foulon* A cylindres. — Particularités. 
De quelques dispositifs. Foulons combinés. 
Savonna^, désavonna£e, fixage 

Lainage- de la draperie. — Dos procédés 
employés pour le lainage à la main à l'é
poque des règlements. 

Lee conférences sont libres. H suffit de 
se faire inscrire au Secrétariat. 

UNE CONFEREXO: siTt tr ROLE SOCIAL 
DE LA FEMME 

Madame Léon Bruiibcbvicg, de Paris, viendra 
faire une conférence à Roubaix (salle du Con
servatoire de musique, rue de Soubise] le-lundi 
7 février a 15 heures Elle traitera de -uestions 
intéressant le rôle social de la Femme. Toutes 
le6 classes de la Sodétt y dont invitées. ' 'en
trée sera libre et gratuite 

Madame Léon Brunsctivlcg est connue de 
beaucoup de nos concitoyens. Fondatrice et 
Dkeclrice de l'Œuvre parisienne pour le loge
ment des refufiiiés dfe6 Régions envaives. elle 
a logé et secouru plus de 30.000 réfugies par 
le moyen le plus efficeo- et le plu* digne 
d'wdr ceux que la guerre jetait sans abri sur 
les chemins. 

L'activité «ociale de Mme Bnins-hvicc <t°st 
exercée en d'autres œuvres, tout aussi impor-
tanteis ; son esprit d'organisation, sa grande 
faculté de travail et la bonté de cœur mt elle 
a fait preuve en toutes ses oeuvres nous font 
présager que la conférence sera intéressante 
pour tou6. 

CŒCILIA ROUBAfSIENNE 
Samedi 4 février, à 20 heures précises, an 

*N*Jr rcpétiUoo générale. Répétition partielle 
les premiers et seconds lénors a la h. a» pour les 

AMICALE DES ARTS 
Le comité dai<ecteur et i** différentes com

missions j * réuniront aujourd'hui samedi a 
19 heure*, * l'école, rue de* Arts. Jrdra du 
jour : concert, banquet, bal. 

— Denwui dimanotoe, de 9 heurer * iz h , 
au stand de l'école, ai d'entraînement a la 
osmbtne. Les équipes «eront spécialement pré
parées pour les jompéttssions déjà commen
cées. 

Commissaires de service, MM. L Coutart et 
M. Uottel. 

ETAT CIVIL 
NAISSANCES. — Simonne Debaere .ue 

Garligny. Ul . — Geneviève Verboque. boule
vard Beaurepaire, 29 _ Agnès M*n*eu, ru* 
Aveljzhem, 45. — Henri François, rue Jenv 

mapas, 8. — Ormaine Fontaine, n.e Barbtsûx, 
57. - - Joseph Leriche, rue de l'Ouest, 0». — 
canette DuUioil, boulevard Cambrai, impasse 
Planquait. 1. 

BUâUCATlONâ. — Lucien Sevary, tailleur, 
et Irène Petit, couturière. — Richard Vanaver-
berghe, manœuvre et Jeanne Carré, a-^préteuse 
— Paul Léman, aiimtaistrateui de société, * 
Tournai, et Marguerite Veroier, s. p. — Ho. 
bart Uronier, marchand de vieux métaux, • 
Amiens, et Maria Besmont, couturière.— Henri 
Lep*r*. chauffeur d'usine, et Maria Roisin, jon-
foctiormeuse. —- Qiaries Vanteant, imprimeur, 
et Baymonde Doye, marseuÊe. — Beusaire 
Bourdon, domestique, et Florentine Deihalla» 
servante a Part*. — Louis Fecheye, ratlacueur, 
et Madeleine Marion, rettacheuse. — Femand 
Devaleriola. commis des poètes, et Angèle Du, 
bois, laiHeuse a TourcouM. — Louis Duriez, 
mécanicien, et Aline Delbaere, épellieuse l 
Tourcoing. — Gaston fJsciercq, chimiste » 
'«Vattealo», st Fernande Denoulet. tisso-ande a 
Wattrelo*. — Albert Duroortler. tisserand, et 
Alice Lesieu, tisserande & Wattrelo*. — Boule! 
Alexandre, employé a Saurour, et Ange Loqu»< 
reau. ouvrière a Saumur 

DECES. — Georgette Landrieu, 1 moisi ru* 
Dclzenne, cour Dujardin, 8. — Pierre Roussel 
î« ans, rue Maubeuge, 108. — Rosalie .Hsvoide» 
épouse Callens. 61 ans. rue France, ifti _ 
Louis Ferret. 67 ans, rue Philippeviue. 17 — 
Jean Lhériuer, 75 ans, rue Blancnemaille 32 -* 
Marie Daeleman. 81 ans, rue Cartiany' 113 
coui Duohatelot. 7. — Eugène Lefebvre, ' an* 
rue de Croix, décédé hôpUal.— Héonore Saive. 
veuve Houttemonne, 76 ans, rue Trente i l 
déc. hôpital. _ François Parent. 37 ans,' rua' 
Brondeloir, 13. déc. hôpital. — Albert \ erooncK 
71 ans, rue Latine, 23. — Juqette Stock, veuve 
CareUe. 73 ans. rue des Arts, 38. 

* * * " " * " " " ' i n w w n w y m v » u < u < v 

Représentant 
Maison d'Importation de charbon» recherche r* 
présentant à la commission, muni d'excellent* 
références, pour région l.llle-itouhnix Tourcoin* 
Ecrire Initiales A. X., K, place d'Arme* VA. 
LBNCIENNES. w 1S.6U. 

T0URCÔÎN6 
BUREAU : 2. Place de IHôtel de Ville) 

Téléphone : 9,85 
V*^VVVl*V%****VVV*lA/VtVVVVVVVVVVVl*A**\<VVVV\.VV*V*%» 

ARRESTATION D UN DESERTEUR 
La gendarmerie de Tourcoing a arrêté 

à son domicile. ie nommé Hounie Buymond 
Félix, 22 ans, demeurant rue Colbert Car
rière Hage. 40, déserteur du 23e Colonial A 
Pari* 

Il sera remis a l'autorité militaire et 
transféré a la Citadelle de Lille. 

AMICALE DES ANCIEN ET "VRS 
DE L \ BA0LLERIE 

Réunion de la commission ce s>>r samedi 
* 80 beure* a l'école. 

AU THEATRE MUNICIPAL 

NELLV, celte délicieuse opéivtte en $ 
actes, de Marcel Lattes .nous fut donné* 
hier, pour la première fais sur notre scè
ne municipale. Le «uccès qui lui fut réser. 
vé à Paris, ne semble pas avoir provoqué 
l'intérêt de no* compatriotes, cju« vinrent 
peu nombreux, encourager de leurs ap
plaudissements, no» excel lent artistes. 

La toute gracieuse diveile, qu'est Mlle 
Dorna, détailla à la perfection, le rôie (la 
Nelly. Dans oe personnage amusant, «lie 
put donner libre cour» é son talent incon
testé, de fine ccimédienne. 

Mlle Nicolle. en Yveline, non* présenta 
un* artiste de music-hall, délurée et espiè
gle au possible. 

Du coté hommes, M. Fcur^s. s'acquitta 
parfaitement de son rolê, dans Roger Dhcr-
blay, avons surtout admire son jeu de 
scène, du deuxième acte. M ifardv, comme 
toujours, fut le boul-en-train de la troupe 
dans le rôle de Jim. Son entrée seule, *t*fa 
fit à dériderles plu» moroses. M. Marnia, 
trial, fui trsè amusant en Oelichon. 

Les rôles d*. second plan, furent asse* 
convenablement rendu*. Une mention spé
ciale aux choristes hommes, qui nou s fi
rent admirer la puissance de leur organe, 
et la cohésion de leur ensemble. A notn» 
grand regret, nou» ne pouvons en dire au
tant l i e s dames. Quant à l'orchestre, noua 
n'avons qu'à réitérer nos éloges, pour sa 
bonne collaboration qui est toujours ap
préciée des dilettanti. 

— Dimnnohe, à 3 h.. Matinée de Gala, 
MIREILLE, opéra comique en 4 actes. 5 
tableaux, Musique de Ch. Gounod, avec la 
délicieuse Mlle G. Simon. dan8 le rôle de 
Mireille et M Jolbert, dan6 celui de Vin
cent. 

Le soir, i 8 h., Deuxième représentation 
du grand succès NELLY .opérette en 3 ac
tes. Musique de Marcel Lattes. Au 2me 
acte. Ballet divertissement. Au 3e acte. 
Danse Villageoise. 

Lundi, à 8 h . Dernière représentation d* 
NELLY. 

La location est ouverte comme d'usege. 
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La Fille sans Nom 
OBANB KOUAN OHAMATICH"* 

par Charles MERCUVEL 
• i» 

En même temps, au fond de sa pensée, 
• n e sourde Inquiétude I a«itait. 

Il n>archAit en fii*sonn»nt tomme sur un 
sol miné où tout allait s effondrer sons se* 

dents serrées indiquaient l'effort au-
•jne! 11 s* livrait pour se contenir. 

MatbUde Coiombey ee tourna, vers lui « 
l o t srftmrée d o bouleversement d* ses 
traits. 

— Qu'avei-roos donc î demanda-t-elle. 
( D «ud» la réponae. 

— Je vous expliquerai..., halbutia-t-il... 
• s » verre». 

On* lui aurait-il dit? En quel* termes 
<f*i annoncer lal lreux malheur qui s abat
t a i t wmt s u t 

U ne devait pas en avoir la peine. 
• Le* mariés franchirent les grande* por-
-**• d* ré*rU*e et s* trouvréeat dan* la lu-
•nsér* étlncelante du soleil de midi. 

A ee moment, l'amiral d* Vitray venait 
«Centrer lui-même à la Madeleine *t don-

" le bra* à la comtes** so «uivejit le 

La* mariés descendirent lentement l e s ! 
dxr perron )f/i|**nte*€rue entre deux | 

» «ar ima échelonné* »nr les degrés. . 
"1 ilombe^ i"apou.yait an br* s de | 

J u s * Noérismes. désormais son mari de- ; 
.«ant Pie» •* devaat lé* hommes, heureusa 1 

de M sentir soutenue par ce mattfe a la 
tournure ei fière, par ee compagnon d* sa 
v i a p»r ce elievuiier quelle se plajsaii n 
croire sans peur et sans reproche et au
quel elle se confiait sans réserve dans '* 
loyauté de son Ame. 

Tout a coup, elle le sentit tressailli» et 
frissonner comme sa mère avait senti 
tretribler Maurice Coloinhoy. 

Un domestique sciait afprcché de lui el 
lui donnait un billet sur lequel deux lignes 
étaient écrites : 

« Tu n'as pas voulu suivre mes conseille. 
« Tu n'as pa» voulu suivre mes conseil* 

garde! » 
Il le lut d'un reitard. le déchira en mon

ceaux et l'écrasa entre ses doigts. 
L'écriture était de Pierre Brecheux. 
Ce fut l'affaire de deux seconde*. 
11 c'était arrêté et ses yeux se fixaient 

sur un point dans la foule près de la grille. 
Blanche leva, les yeux instinctivement 

ver* l'endroit où Juan .Rodriguez avait 
tourné les siens, 

Voici c* qu'elle vit: 
Un* femme vêtue de n»lr ^'adressant à 

un homme d'une quarantaine d'année*, 
gro*. court f. bouffi, lui désignait le marié 
du doigt. 

L'homme ouvrit *on pardessus et les plis 
tricolores d'un* écharpe se montrèrent. 

L* cortég*. qui s'était remis en marebe, 
subit un mouvement d* recul et s'arrêta 
brusquement. 

Le commissaire, au contraire, fit un paa 
Il faut dire que cet excellent M. Séverln 

n'était pa» rassuré. 
Deux sentiments luttaient dans son es

prit : 1 ambition «t 1» créant* ou pour 
mieux dire, la prudence-

Bn eoauQg. il ioua't KIOJB ieu. 

Malgré le fracas de l'Exposition, la dis
parition du marchand de diamant* occu
pait le* esprits. 

Mettre la main sur le meurtrier dan* des 
circonstances aussi bruyante* et aussi dra
matiques, c'était un coup de maître. 

Le commissaire devenait 1* héros du jour 
et décrochait, en toute justice cet objet 
rare, le rêve des fonctionnaires : l'avance
ment. 

Mais d un e-utre côté. U s attirait la haine 
de* Coiombey et de tous ces millionnaires 
qui servaient d'escorte et de thuriféraire* 
au conseiller. 

C'était scabreux. 
Le commissaire, très fin de siècle, très 

subtil, n'aurait pa* mieux demandé que J* 
trouver un moyen terme. 

Il savait qu'il n'est jamais bon de se 
heurter à cette puissance du jour qui vaut 
toute* les puissances féodales d autrefois: 
l'argent I 

Un pas de clerc pouvait 1* précipiter -n 
bas du Capitole où il s* voyait déjà, à la 
suite d* «on exploit 

Pourtant, 11 se décida et brûla ses vais
seaux. 

C* fut d'un* voix assurés qu'il demanda 
au marié : 

— Voua tt** M. Juan Rodrigue» T 
L'élève de Pierre Bréchaux ae montra 

digne d* son maltr*. 
Il «e redressa d* tout* «a hauteur, dans 

une attifn<*> -'»ine d'assurance «t de cal . 
me, et répondit: - * 

— Parfaitement. Que me voutez-vousT 
Les curieux, en un clin d'osil. se mas

sèrent autour de la noee; la foule s'at
troupa sur le trottoir; les cochers des équi
pages rangés sur la place montèrent sur 
leurs sièges pour voir. 

c * tut un indescriptible tumulte. 

La marié* s'affaissa entra le* bras de sa 
mère plus morte que vive «t de son ami* 
Berthe d* Chamolain. accourue pour la 
soutenir. 

L'amiral d* VHray essayait de rassurer 
la comte*** défaillante qui c'était écriée 
•n apercevant la femme en noir auprès 
du commissaire : 

— Elle !... Jeanne t... Ma fille! 
Le calme de la tante Sidonie, née de 

Moranges, contrastait avec 1* trouble des 
autres membres de la famille. 

Elle regardait ce qui se passait avec la 
Simple curiosité d'une personne qui a ipayé 
sa place au théâtre et assiste' & une scène 
un peu plu* corsée que les autre*. 

Lexceuente dame quoique patronnesse 
d'une quantité d 'ceuvresUe bienfoisanee 
jr'sveit pas plus de cosnr qu'un mauvais 
poulet 

Tonton Conetrictor, l'homme des finan
ces, était sincèrement navré; il voyait le 
mirage dee festins abondant* s'évanouir 
comme le nuage enlevé par un coup de 
mistral. 

Durrvel, marchand de cuirs, hochait ia 
tété et pressait le D r a » de son ami Seint-
Cl»lr avec une pHié affectueuse : 

-i- Allons! du c o u r a g e - , on ne sait pas-
t é banquier aurait du flair. 
S gémissait dans le gilet dé son «mi : 
4- Un* triste affaire ! . . Ma pauvre Blan

chit 
.La oiétMrtabt* Gaston n'osait manifester 

s** sentiment*, mais il s'amusait énormé
ment en dedans. Il taquinait la manche du 
commandant Briard en lui soufflant à 
l'oreille i 

-1- Helnl militaire, pour un* noce! c'est 
ont noce t 

I * commandant'l'aurait volonti*rs écra-
hatillé <TUB coup d* potog, mai* 13 avait _ 

un faible pour ce jeune serpent, *on com
pagnon de plaisirs. 

Cependant, il ne badinait pas avec l'hon
neur de la famille et, sans être un aigle, il 
se sentait atrocement compromis. 

n grommelait plu* que jamais dan* ea 
moustache ses lurons favoris : 

— Rastaquouère, mille trompettes! S'en 
défie jamais assez, tête et sang ! Valent 
pas un radis ! Chevaliers d'industrie, diable 
emporte ! 

Le jeune Durivei insinuait : 
— Si le substitut était là, U jubilerait. Et 

voyez donc, commandant, l a petite du Mou
lin-Rouge !... C'est complet 1 

En apercevant le commissaire, le conseil
ler avait chancelé, comme un arbre saoé 
par le bûcheron et qui ne' sait de quel côté 
tomber. 

Mais par un effort suprême, il se re
dressa et «'interposant entre Juan Rodri
gue» «t M. Séverin, il dit d'une voix étouf
fé* : 

— Monsieur, c'est un scandale dent vous 
répondrez. 

— Je fais mon devoir. 
En même temps, le commissaire appela 

deux agents en faction à quelques pas. 
— Arrêtez monsieur, ordonna-t-il en dé

signant le marié. 
— Lui! s'écria Blanche en «'arrachant à 

l'étreinte de sa mère. 
Elle appuya ses deux mains de toute* ses 

fores* sur 1* bra» de son mari e t lui dit 
avec indignation : 

— Mai* défendez-vous donc !••• Parlez! 
M. Séverln fit un signe aux agents. 
— Aile», ordonna-t-il. 
Blanche voulut défendre «en mari. 
— De quoi l'accusez-vous T demanda-t-ene 

encore. 

— Vous le saurez trop tût. 

Alors elle se retourna vers le jeune horru 
me avec désespoir : 

— Répondez donc ! cria-t-elle. Dites-lui 
que vous n'êtes pas un criminel, que voua 
n'avez rien à vous reprocher... 

U y eut une minute d'arrêt, d'effare
ment et d'immobilité. 

Les agents, tenu* en respect par l'atti
tude de Juan Rodriguez, impassible et hau
tain, n'osaient avancer. 

Les bras croisés sur sa poitrine, la tète 
droite, l'œil étincelant, il attendait, su
perbe d'audace et de tranquillité. 

Maurice Coiombey. démoralisé, le regard 
oblique et «ombre, songeait à la menace 
de Pierre Brecheux dane la sacristie : 

— Vous êtes magistrat, des magistrat* 
vous apprendront le reste. 

Quel terrible seciet u.vait-il donc encore 
à connaître ? 

Le public devenait houleux et *c diviJ 
sait en deux camps. , 

Inutile de dire que la foule était pour \» 
marié. 

Disons le mot brutal. 
Ce beau maie l'empoignait 
S'il eût voulu tenter de fuir, le* femmes 

auraient barré le chemin au commissaire, 
électrisées par l'attitude vraiment noble 
•t courageuse du brillant jeune homme. 

C'était lui qui semblait le moins ému 
dan* cett* bagarre d'un instant, si brève 
•n réalité et si longue à décrire, à cau»« 
de* émotions diverses des acteur* et de* 
témoin*. 

Ses veux ne fixaient qu'un point 
Indifférent aux supplications, aux crlt 

de la mariée, il enveloppait d'un regard 
dé compassion et de tendresse celle qui ! a-
vait trahi. 

Elle seule l'ocxuBAi^ 
f*a jttfvrel 

eL.il

